	
	
	



Lettre encyclique
Laudato si’
du pape François
sur la sauvegarde  	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
Le terme français « sauvegarde » pourrait induire une compréhension du type : laissons les choses dans l’état, ne touchons pas ! Le terme italien cura, ainsi que le terme espagnol cuidado, signifient un registre plus large : prendre soin. En anglais, on trouve le mot care. Les mots utilisés dans ces autres langues doivent  nous conduire à comprendre la sauvegarde dans un sens plus riche et plus dynamique que ce qu’il pourrait a priori laisser à penser.
de la maison commune 	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
« Maison commune » est un terme que François affectionne particulièrement. Dans Evangelii gaudium, il définit l’économie comme « l’art de gérer la maison commune ».



[bookmark: _Toc427335314] Introduction
1. « Laudato si’, mi’ Signore », - « Loué sois-tu, mon Seigneur », chantait saint François d’Assise. Dans ce beau cantique, il nous rappelait que notre maison commune est aussi comme une sœur, avec laquelle nous partageons l’existence, et comme une mère, belle, qui nous accueille à bras ouverts : « Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la terre, qui nous soutient et nous gouverne, et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe[footnoteRef:1] ».	Comment by Luc: Guy-Lambert Demeni
Ces mots de saint François qui commencent l’encyclique et en constituent le titre nous appellent à nous remémorer le fait que saint Jean-Paul II avait nommé saint François d’Assise, patron des écologistes. Voir ma fiche…	Comment by Utilisateur invité: Philippe Dumont
Le pape François ,dès l'entame de son encyclique, préfère parler de "maison commune" plutôt que de "terre" : un terme-clé ,fort "convivial" qui renvoie plus explicitement à ceux qui l'habitent et qui en sont responsables...Allusion aussi à leurs talents divers avec lesquels ces "habitants" l'ont exploitée de 1001 façons, en ont fait un lieu de vie mais qui est maintenant en grand danger !
Et, sans prise de conscience et solidarité, tous ceux-là le seront aussi de plus en plus...
On sera étonné d'apprendre que cette expression-clé a été reprise au président russe Gorbatchev	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
« Maison », le terme est bien trouvé. La maison, c’est ce à quoi aspirent les adultes : acheter sa maison. Des années de travail sont nécessaires (20 à 25 ans maintenant), souvent à deux, pour l’acquérir, en espérant ne pas être privé d’emploi et que sa valeur ne se dégrade pas avec le changement dans le quartier (routes, usines, bruit, prison, déchèterie, …). Une fois achetée, lire la suite… [1:  François d’Assise, Cantique des créatures. SC 285, p. 343-345.] 

2. Cette sœur crie en raison des dégâts que nous lui causons par l’utilisation irresponsable et par l’abus des biens que Dieu a déposés en elle. Nous avons grandi en pensant que nous étions ses propriétaires et ses dominateurs, autorisés à l’exploiter. La violence qu’il y a dans le cœur humain blessé par le péché se manifeste aussi à travers les symptômes de maladie que nous observons dans le sol, dans l’eau, dans l’air et dans les êtres vivants. C’est pourquoi, parmi les pauvres les plus abandonnés et maltraités, se trouve notre terre opprimée et dévastée, qui « gémit en travail d’enfantement » (Rm 8, 22). Nous oublions que nous-mêmes, nous sommes poussière (cf. Gn 2, 7). Notre propre corps est constitué d’éléments de la planète, son air nous donne le souffle et son eau nous vivifie comme elle nous restaure.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Voir le GIEC créé par l'ONU.
Depuis 1990, il établit des rapports : Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC1) produit, à intervalles réguliers (5 à 7 ans), des rapports d’évaluation de l’état des connaissances relatives au changement climatique. Les publications du GIEC constituent le principal apport scientifique alimentant les négociations internationales sur le climat qui se déroulent sous l’égide de la Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques et du Protocole de Kyoto. 
Cinq rapports d’évaluation ont déjà été publiés en 1990, 1995, 2001, 2007 et 2013/2014. 
	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
La terre est rangée parmi les pauvres… et les hommes sont situés dans leur aspect terreux. La liaison hommes-terre est d’emblée posée.
[bookmark: _Toc427335315]Rien de ce monde ne nous est indifférent
3. Il y a plus de cinquante ans, quand le monde vacillait au bord d’une crise nucléaire, le Pape saint Jean XXIII a écrit une Encyclique dans laquelle il ne se contentait pas de rejeter une guerre, mais a voulu transmettre une proposition de paix. Il a adressé son message Pacem in terris « aux fidèles de l’univers » tout entier, mais il ajoutait « ainsi qu’à tous les hommes de bonne volonté ». À présent, face à la détérioration globale de l’environnement, je voudrais m’adresser à chaque personne qui habite cette planète. Dans mon Exhortation Evangelii gaudium, j’ai écrit aux membres de l’Église en vue d'engager un processus de réforme missionnaire encore en cours. Dans la présente Encyclique, je me propose spécialement d’entrer en dialogue avec tous au sujet de notre maison commune.	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
Il s’agit de la crise des missiles de Cuba.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Encyclique adressée à « tous les hommes de bonne volonté » : LS concerne aussi tous les habitants de la planète. Le monde est au bord d’une catastrophe, non pas nucléaire mais écologique, il est urgent d’agir aujourd’hui. 	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
Depuis Pacem in terris, confirmée dans cette visée par Gaudium et Spes, les encycliques sociales sont également adressées « à tous les hommes de bonne volonté », à la différence des autres encycliques qui visent habituellement les fidèles de l’Eglise catholique.
4. Huit ans après Pacem in terris, en 1971, le bienheureux Pape Paul VI s’est référé à la problématique écologique, en la présentant comme une crise qui est « une conséquence... dramatique » de l’activité sans contrôle de l’être humain : « Par une exploitation inconsidérée de la nature [l’être humain] risque de la détruire et d’être à son tour la victime de cette dégradation[footnoteRef:2] ». Il a parlé également à la FAO de la possibilité de « l’effet des retombées de la civilisation industrielle, [qui risquait] de conduire à une véritable catastrophe écologique », en soulignant « l’urgence et la nécessité d’un changement presque radical dans le comportement de l’humanité », parce que « les progrès scientifiques les plus extraordinaires, les prouesses techniques les plus étonnantes, la croissance économique la plus prodigieuse, si elles ne s’accompagnent d’un authentique progrès social et moral, se retournent en définitive contre l’homme[footnoteRef:3] ».	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
Le pape commence ici le rappel du discours de ses prédécesseurs sur la question écologique. De fait, la matière ne manque pas, à commencer chez Pie XII, comme le montre l’anthologie établie par Dominique Lang, L’Eglise et la question écologique, Arsis – Croire aujourd’hui, 2008, 200 p.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
La problématique écologique n’est pas nouvelle, les papes successifs s’en sont fait l’écho. 
Le changement climatique fragilise l’agriculture paysanne : érosion des sols, hausse du niveau des mers, sécheresses ou inondations touchent les plus pauvres.
 [2:  Lett. apost. Octogesima adveniens (14 mai 1971), n° 21 : AAS 63 (1971), 416-417.]  [3:  Discours à l’occasion du 25ème anniversaire de la FAO (16 novembre 1970), n° 4 : AAS 62 (1970), 833.] 

[bookmark: _ftnref9]5. Saint Jean-Paul II s’est occupé de ce thème avec un intérêt toujours grandissant. Dans sa première Encyclique, il a prévenu que l’être humain semble « ne percevoir d’autres significations de son milieu naturel que celles de servir à un usage et à une consommation dans l’immédiat[footnoteRef:4] ». Par la suite, il a appelé à une conversion écologique globale[footnoteRef:5]. Mais en même temps, il a fait remarquer qu’on s’engage trop peu dans « la sauvegarde des conditions morales d’une “écologie humaine” authentique[footnoteRef:6] ». La destruction de l’environnement humain est très grave, parce que non seulement Dieu a confié le monde à l’être humain, mais encore la vie de celui-ci est un don qui doit être protégé de diverses formes de dégradation. Toute volonté de protéger et d’améliorer le monde suppose de profonds changements dans « les styles de vie, les modèles de production et de consommation, les structures de pouvoir établies qui régissent aujourd’hui les sociétés[footnoteRef:7] ». Le développement humain authentique a un caractère moral et suppose le plein respect de la personne humaine, mais il doit aussi prêter attention au monde naturel et « tenir compte de la nature de chaque être et de ses liens mutuels dans un système ordonné[footnoteRef:8] ». Par conséquent, la capacité propre à l’être humain de transformer la réalité doit se développer sur la base du don des choses fait par Dieu à l'origine[footnoteRef:9].	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
On trouve une petite anthologie de textes de Jean-Paul II sur ce sujet : Les gémissements de la création. Vingt textes sur l’écologie, présentation de Jean Bastaire, Paris, Parole et Silence, 2006, 126 p.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
« La vie est un don » qui doit être protégé : c’est la vie qi doit avoir la primauté : « choisis la vie » (Dt 30,19) ; cela implique d’avoir le réflexe écologie, de changer ses manières de faire. [4:  Lett. enc. Redemptor hominis (4 mars 1979), n° 15 : AAS 71 (1979), 287.]  [5:  Cf. Catéchèse (17 janvier 2001), n° 4 : Insegnamenti 24/1 (2001), 179 ; L´Osservatore Romano, éd. française (par la suite ORf) (23 janvier 2001), n° 4, p. 12.]  [6:  Lett. enc. Centesimus annus (1er mai 1991), n° 38 : AAS 83 (1991), 841.]  [7:  Ibid., n° 58 : p. 863.]  [8:  Jean-Paul II, Lett. enc. Sollicitudo rei socialis (30 décembre 1987), n° 34 : AAS 80 (1988), 559.]  [9:  Cf. Id., Lett. enc. Centesimus annus (1er mai 1991), n° 37 : AAS 83 (1991), 840.] 

[bookmark: _ftnref13]6. Mon prédécesseur Benoît XVI a renouvelé l’invitation à « éliminer les causes structurelles des dysfonctionnements de l’économie mondiale et à corriger les modèles de croissance qui semblent incapables de garantir le respect de l’environnement[footnoteRef:10] ». Il a rappelé qu’on ne peut pas analyser le monde seulement en isolant l’un de ses aspects, parce que « le livre de la nature est unique et indivisible » et inclut, entre autres, l’environnement, la vie, la sexualité, la famille et les relations sociales. Par conséquent, « la dégradation de l’environnement est étroitement liée à la culture qui façonne la communauté humaine[footnoteRef:11] ». Le Pape Benoît nous a proposé de reconnaître que l’environnement naturel est parsemé de blessures causées par notre comportement irresponsable. L’environnement social a lui aussi ses blessures. Mais toutes, au fond, sont dues au même mal, c’est-à-dire à l’idée qu’il n’existe pas de vérités indiscutables qui guident nos vies, et donc que la liberté humaine n’a pas de limites. On oublie que « l’homme n’est pas seulement une liberté qui se crée de soi. L’homme ne se crée pas lui-même. Il est esprit et volonté, mais il est aussi nature[footnoteRef:12] ». Avec une paternelle préoccupation, il nous a invités à réaliser que la création subit des préjudices, là « où nous-mêmes sommes les dernières instances, où le tout est simplement notre propriété que nous consommons uniquement pour nous-mêmes. Et le gaspillage des ressources de la Création commence là où nous ne reconnaissons plus aucune instance au-dessus de nous, mais ne voyons plus que nous-mêmes[footnoteRef:13] ».	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
« Comportement irresponsable » : nous ne mesurons pas toutes les conséquences de nos gestes et actions ; nous sommes invités à y prêter attention. [10:  Discours au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège, (8 janvier 2007) : AAS 99 (2007), n° 73.]  [11:  Lett. enc. Caritas in veritate (29 juin 2009), n° 51 : AAS 101 (2009), 687.]  [12:  Discours au Deutscher Bundestag, Berlin (22 septembre 2011) : AAS 103 (2011), 664.]  [13:  Discours au clergé du Diocèse de Bolzano-Bressanone (6 août 2008) : AAS 100 (2008), 634.] 

[bookmark: _Toc427335316]Unis par une même préoccupation
7. Ces apports des Papes recueillent la réflexion d’innombrables scientifiques, philosophes, théologiens et organisations sociales qui ont enrichi la pensée de l’Église sur ces questions. Mais nous ne pouvons pas ignorer qu’outre l’Église catholique, d’autres Églises et Communautés chrétiennes – comme aussi d’autres religions – ont nourri une grande préoccupation et une précieuse réflexion sur ces thèmes qui nous préoccupent tous. Pour prendre un seul exemple remarquable, je voudrais recueillir brièvement en partie l’apport du cher Patriarche Œcuménique Bartholomée, avec qui nous partageons l’espérance de la pleine communion ecclésiale.
8. Le Patriarche Bartholomée s’est référé particulièrement à la nécessité de se repentir, chacun, de ses propres façons de porter préjudice à la planète, parce que « dans la mesure où tous nous causons de petits préjudices écologiques », nous sommes appelés à reconnaître « notre contribution – petite ou grande – à la défiguration et à la destruction de la création[footnoteRef:14] ». Sur ce point, il s’est exprimé à plusieurs reprises d’une manière ferme et stimulante, nous invitant à reconnaître les péchés contre la création : « Que les hommes dégradent l’intégrité de la terre en provoquant le changement climatique, en dépouillant la terre de ses forêts naturelles ou en détruisant ses zones humides ; que les hommes portent préjudice à leurs semblables par des maladies en contaminant les eaux, le sol, l’air et l’environnement par des substances polluantes, tout cela, ce sont des péchés[footnoteRef:15] » ; car « un crime contre la nature est un crime contre nous-mêmes et un péché contre Dieu[footnoteRef:16] ». 	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
La référence au Patriarche Bartholomée, qui couvre deux numéros de cette introduction, est inédite par son importance dans une encyclique. Elle lui donne une tonalité œcuménique renforcée par la décision du pape de consacrer le 1er septembre comme journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la création le même jour que celui déjà en place par les orthodoxes. Les anglicans ont également rejoint cet accord.
Notons qu’une telle proximité avec Bartholomée sur ces questions avait été initiée avec Jean-Paul II dans leur déclaration commune de Venise du 10 juin 2002.
https://w2.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/speeches/2002/june/documents/hf_jp-ii_spe_20020610_venice-declaration.html
	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
D’autres Eglises (orthodoxe ici) s’intéressent aussi à la protection de la planète. Attention œcuménique bien venue.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Chacun est concerné par cette encyclique, personne n’est exempt.  [14:  Message pour la Journée de prière pour la sauvegarde de la création (1er septembre 2012).]  [15:  Discours à Santa Barbara, California (8 novembre 1997) ; cf. John Chryssavgis, On Earth as in Heaven: Ecological Vision and Initiatives of Ecumenical Patriarch Bartholomew, Bronx, New York, 2012.]  [16:  Ibid.] 

[bookmark: _ftnref18]9. En même temps, Bartholomée a attiré l’attention sur les racines éthiques et spirituelles des problèmes environnementaux qui demandent que nous trouvions des solutions non seulement grâce à la technique mais encore à travers un changement de la part de l’être humain, parce qu’autrement nous affronterions uniquement les symptômes. Il nous a proposé de passer de la consommation au sacrifice, de l’avidité à la générosité, du gaspillage à la capacité de partager, dans une ascèse qui « signifie apprendre à donner, et non simplement à renoncer. C’est une manière d’aimer, de passer progressivement de ce que je veux à ce dont le monde de Dieu a besoin. C’est la libération de la peur, de l’avidité, de la dépendance[footnoteRef:17] ». Nous chrétiens, en outre, nous sommes appelés à « accepter le monde comme sacrement de communion, comme manière de partager avec Dieu et avec le prochain à une échelle globale. C’est notre humble conviction que le divin et l’humain se rencontrent même dans les plus petits détails du vêtement sans coutures de la création de Dieu, jusque dans l’infime grain de poussière de notre planète[footnoteRef:18] ». [17:  Conférence au Monastère d’Utstein, Norvège (23 juin 2003).]  [18:  Discours au I er Sommet de Halki : «Global Responsibility and Ecological Sustainability: Closing Remarks», Istanbul (20 juin 2012).] 

[bookmark: _Toc427335317]Saint François d’Assise
10. Je ne veux pas poursuivre cette Encyclique sans recourir à un beau modèle capable de nous motiver. J’ai pris son nom comme guide et inspiration au moment de mon élection en tant qu’Évêque de Rome. Je crois que François est l’exemple par excellence de la protection de ce qui est faible et d’une écologie intégrale, vécue avec joie et authenticité. C’est le saint patron de tous ceux qui étudient et travaillent autour de l’écologie, aimé aussi par beaucoup de personnes qui ne sont pas chrétiennes. Il a manifesté une attention particulière envers la création de Dieu ainsi qu’envers les pauvres et les abandonnés. Il aimait et était aimé pour sa joie, pour son généreux engagement et pour son cœur universel. C’était un mystique et un pèlerin qui vivait avec simplicité et dans une merveilleuse harmonie avec Dieu, avec les autres, avec la nature et avec lui-même. En lui, on voit jusqu’à quel point sont inséparables la préoccupation pour la nature, la justice envers les pauvres, l’engagement pour la société et la paix intérieure.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Le « Cantique des Créatures », célébration de Dieu en sa Création  date de 1224.  Sa vie de pauvreté en est aussi l'illustration.
11. Son témoignage nous montre aussi qu’une écologie intégrale requiert une ouverture à des catégories qui transcendent le langage des mathématiques ou de la biologie, et nous orientent vers l’essence de l’humain. Tout comme cela arrive quand nous tombons amoureux d’une personne, chaque fois qu’il regardait le soleil, la lune ou les animaux même les plus petits, sa réaction était de chanter, en incorporant dans sa louange les autres créatures. Il entrait en communication avec toute la création, et il prêchait même aux fleurs « en les invitant à louer le Seigneur, comme si elles étaient dotées de raison[footnoteRef:19] ». Sa réaction était bien plus qu’une valorisation intellectuelle ou qu’un calcul économique, parce que pour lui, n’importe quelle créature était une sœur, unie à lui par des liens d’affection. Voilà pourquoi il se sentait appelé à protéger tout ce qui existe. Son disciple saint Bonaventure rapportait que, « considérant que toutes les choses ont une origine commune, il se sentait rempli d’une tendresse encore plus grande et il appelait les créatures, aussi petites soient-elles, du nom de frère ou de sœur[footnoteRef:20] ». Cette conviction ne peut être considérée avec mépris comme un romantisme irrationnel, car elle a des conséquences sur les opinions qui déterminent notre comportement. Si nous nous approchons de la nature et de l’environnement sans cette ouverture à l’étonnement et à l’émerveillement, si nous ne parlons plus le langage de la fraternité et de la beauté dans notre relation avec le monde, nos attitudes seront celles du dominateur, du consommateur ou du pur exploiteur de ressources, incapable de fixer des limites à ses intérêts immédiats. En revanche, si nous nous sentons intimement unis à tout ce qui existe, la sobriété et le souci de protection jailliront spontanément. La pauvreté et l’austérité de saint François n’étaient pas un ascétisme purement extérieur, mais quelque chose de plus radical : un renoncement à transformer la réalité en pur objet d'usage et de domination.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Une écologie intégrale articule les relations fondamentales de la personne, avec Dieu, avec elle-même, avec d’autres êtres humains et avec la création, le pape nous invite à repenser notre lien et notre responsabilité à la nature et à la création. Cultiver tout en gardant, transformer tout en préservant, habiter en prenant soin… Voilà ce que nous propose l’écologie intégrale.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Tout est lié : l'écologie est intégrée au comportement global responsable de chaque personne individuelle et collective.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Savons-nous nous arrêter devant un paysage et l'admirer. Savons-nous rendre grâce à Dieu pour la beauté de la création : nature, êtres vivants, ... [19:  Thomas de Celano, Vita prima de saint François, XXIX, 81 : FF 460.]  [20:  Legenda Maior, VIII, 6 : FF 1145.] 

[bookmark: _ftnref21]D’autre part, saint François, fidèle à l’Écriture, nous propose de reconnaître la nature comme un splendide livre dans lequel Dieu nous parle et nous révèle quelque chose de sa beauté et de sa bonté : « La grandeur et la beauté des créatures font contempler, par analogie, leur Auteur » (Sg 13, 5), et « ce que Dieu a d’invisible depuis la création du monde, se laisse voir à l’intelligence à travers ses œuvres, son éternelle puissance et sa divinité » (Rm 1, 20). C’est pourquoi il demandait qu’au couvent on laisse toujours une partie du jardin sans la cultiver, pour qu’y croissent les herbes sauvages, de sorte que ceux qui les admirent puissent élever leur pensée vers Dieu, auteur de tant de beauté[footnoteRef:21]. Le monde est plus qu’un problème à résoudre, il est un mystère joyeux que nous contemplons dans la joie et dans la louange. [21:  Cf. Thomas de Celano, Vita Secunda de saint François, CXXIV, 165 : FF 750.] 

[bookmark: _Toc427335318]Mon appel
13. Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent changer. Le Créateur ne nous abandonne pas, jamais il ne fait marche arrière dans son projet d’amour, il ne se repent pas de nous avoir créés. L’humanité possède encore la capacité de collaborer pour construire notre maison commune. Je souhaite saluer, encourager et remercier tous ceux qui, dans les secteurs les plus variés de l’activité humaine, travaillent pour assurer la sauvegarde de la maison que nous partageons. Ceux qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la dégradation de l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une gratitude spéciale. Les jeunes nous réclament un changement. Ils se demandent comment il est possible de prétendre construire un avenir meilleur sans penser à la crise de l’environnement et aux souffrances des exclus.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Favoriser le long terme alors que la société ne se préoccupe que de l’immédiat. 
Favoriser la globalité et non un domaine particulier : tout est interactif.
14. J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons l’avenir de la planète. Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental que nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous touchent tous. Le mouvement écologique mondial a déjà parcouru un long chemin, digne d’appréciation, et il a généré de nombreuses associations citoyennes qui ont aidé à la prise de conscience. Malheureusement, beaucoup d’efforts pour chercher des solutions concrètes à la crise environnementale échouent souvent, non seulement à cause de l’opposition des puissants, mais aussi par manque d’intérêt de la part des autres. Les attitudes qui obstruent les chemins de solutions, même parmi les croyants, vont de la négation du problème jusqu’à l’indifférence, la résignation facile, ou la confiance aveugle dans les solutions techniques. Il nous faut une nouvelle solidarité universelle. Comme l’ont affirmé les Évêques d’Afrique du Sud, « les talents et l’implication de tous sont nécessaires pour réparer les dommages causés par les abus humains à l'encontre de la création de Dieu[footnoteRef:22] ». Tous, nous pouvons collaborer comme instruments de Dieu pour la sauvegarde de la création, chacun selon sa culture, son expérience, ses initiatives et ses capacités.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Une conversion … écologique (14) ; intérieure (217) ; intégrale et du cœur (218), nous invite à changer notre rapport à la nature, mais aussi à remettre au centre les plus pauvres, ceux qui ne sont pas responsables du changement climatique mais en subissent les conséquences en première ligne. Il s’agit de bouleverser nos habitudes et de nos styles de vie, privilégier les modes de développement alternatif (agroécologie).	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Les intérêts financiers dominent au détriment des aspects humains ; et quand des solutions sont prises (Cop 21) elles ne  sont pas suivies (USA, et engagement des autres états). En attendant, les cyclones et autres cataclysmes continuent notamment aux Philippines.	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
Comme il l’avait initié dans Evangelii gaudium, François commence ici les nombreuses citations des conférences épiscopales nationales ou régionales. Il fait ainsi explicitement ce qui se faisait autrefois implicitement. Le magistère romain est ici à plein dans son rôle d’intégration et de communion.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
Personne n’est exempt de faire des efforts et de réfléchir aux conséquences de ses actes. Nous sommes invités à la sobriété bienheureuse le bien procure la joie). [22:  Conférence des évêques catholiques d'Afrique du Sud, Pastoral Statement on the Environmental Crisis (5 septembre 1999).] 

15. J’espère que cette Lettre encyclique, qui s’ajoute au Magistère social de l’Église, nous aidera à reconnaître la grandeur, l’urgence et la beauté du défi qui se présente à nous. En premier lieu, je présenterai un bref aperçu des différents aspects de la crise écologique actuelle, en vue de prendre en considération les meilleurs résultats de la recherche scientifique disponible aujourd’hui, d’en faire voir la profondeur et de donner une base concrète au parcours éthique et spirituel qui suit. À partir de cet aperçu, je reprendrai certaines raisons qui se dégagent de la tradition judéo-chrétienne, afin de donner plus de cohérence à notre engagement en faveur de l’environnement. Ensuite, j’essaierai d’arriver aux racines de la situation actuelle, pour que nous ne considérions pas seulement les symptômes, mais aussi les causes les plus profondes. Nous pourrons ainsi proposer une écologie qui, dans ses différentes dimensions, incorpore la place spécifique de l’être humain dans ce monde et ses relations avec la réalité qui l’entoure. À la lumière de cette réflexion, je voudrais avancer quelques grandes lignes de dialogue et d’action qui concernent aussi bien chacun de nous que la politique internationale. Enfin, puisque je suis convaincu que tout changement a besoin de motivations et d’un chemin éducatif, je proposerai quelques lignes de maturation humaine inspirées par le trésor de l’expérience spirituelle chrétienne.	Comment by Luc DUBRULLE: Luc Dubrulle
C’est dire que Laudato si’ s’inscrit dans le continuum des encycliques sociales initiées par le pape Léon XIII en 1891. Notons que Laudato si’ est plus longue que la dernière en date jusque là (Caritas in veritate en 2009), et qu’elle est trois fois plus longue que Rerum novarum.	Comment by Collaborateur invité: Didier Blaevoet
N’est pas un document isolé mais l’ensemble des écrits concernent l’homme ; ils se complètent et deviennent de plus en plus précis.
16. Bien que chaque chapitre possède sa propre thématique et une méthodologie spécifique, il reprend à son tour, à partir d’une nouvelle optique, des questions importantes abordées dans les chapitres antérieurs. C’est le cas spécialement de certains axes qui traversent toute l’Encyclique. Par exemple : l’intime relation entre les pauvres et la fragilité de la planète ; la conviction que tout est lié dans le monde ; la critique du nouveau paradigme et des formes de pouvoir qui dérivent de la technologie ; l’invitation à chercher d’autres façons de comprendre l’économie et le progrès ; la valeur propre de chaque créature ; le sens humain de l’écologie ; la nécessité de débats sincères et honnêtes ; la grave responsabilité de la politique internationale et locale ; la culture du déchet et la proposition d’un nouveau style de vie. Ces thèmes ne sont jamais clos, ni ne sont laissés de côté, mais ils sont constamment repris et enrichis.

	
	
	



